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Fabrice lVIurgia,
•une Jeunesse

d'avance

03/06/2016

• Voici dix jours, Fabrice
Murgia, 32 ans à peine,
était nommé directeur
du Théâtre national.

• Nous l'avons longuement
rencontré pour mieux
connaitre ses débuts,
sa philosophie et les
grandes lignes de son projet.

• Un choix audacieux
pour la plus grande scène
de la Communauté française.

Comment tout a commencé
Entretien Laurence Bertels,

Guy Duplat et Marie-Anne Georges
leurs fils,d'une vie meilleure que la leur.

Larencontredêc:isive,ce fut le Groupov1
AuConservatoire de Liège,je fais la rencontre détermi-
nante avec le Groupov : c'était une manière de vivre,
une classe très internationale avecdes acteurs venus de
partout et un homme formidable, Max Padondry. Le
Groupov m'a conforté dans l'envie de devenir acteur
car je me disais que c'était là que je pouvais participer
au monde et le changer. J'ai rapidement joué dans des

Vosoriginessont loindu thélltre." choses radicalement différentes. A 21 ans, j'étais à Avi-
Je ne viens pas d'un milieu prédestiné pour le théâ- gnon parmi les figurants d'"Anathème" de JacquesDel-
tre. Mon père d'origine italienne était plafonneur et cuvellerie et je jouais dans le rùm "Odette Toulemonde"
ma mère, d'origine espagnole, coiffeuse. Si d'Eric-Emmanuel Schmitt. Je découvrais ainsi des ma-
aujourd'hui, ils aiment et vont au théâtre, c'est mon nières très variées d'envisager le théâtre et les guerres
frère David (NdIR : également comédien et metteur intestines entre les familles théâtrales. Très vite, j'ai eu
en scène) et moi-même qui leur en avons donné le nf: Id' dl'
goût. C'est une forme de transmission culturelle in- un e .ant t~JUten ~e vou ant,pas evemr a u te, ~ar Je

, . , . . me SUIStouJours dit que se deconnecter des problemes
versee. Dans :maJeuness~,.on etalt une bande a Sou- des jeunes adultes serait la mort des idées. n fallait aussi
m~lfDe, un ~Ie~pas speclaleme~t ~onnu pour ses que je reste attaché au monde de l'enfance, cette pé_
theatres. Ma~sJ al e.ula.ch~nce d aV~JIrun p~ofesseur riode durant laquelle l'imaginaire se forme.
de morale degourdl qUIm a transmis sa passIOnpour
le théâtre, Ce fut d'abord la rencontre avec les grands Puis,il y eut le "miracle" du "Chagrindes ogres"••.
textes. On allait au centre culturel. Mon inconscient Jene voulais plus seulement me fondre dans le tempo
collectif d'alors -on est dans les années 80- était éga- d'un metteur en scène mais entraîner d'autres artistes
lement forgé par les fùms de Lucas et Spielberg dont dans le llÙen.Ce fut l'aventure du "cltagrin des ogres",
la poésie et la manière de raconter des histoires mon premier spectacle, celui qui m'a fait connaître.
m'ont influencé. Jacques De1cuvelleriem'a accueilli pour le préparer et
Onest encoreloindu "politique" ? je trava!ll~.1e soir POU:payer,~esacteurs, Mais~eC~
Mon intérêt pour les conditions sociales est venu plus (Conseil~ aide aux proJets theatraux),nous ay~trefu~e
tard, au moment charnière pour tout jeune qui doit tout subSide:assortISsant son refus 9 ~ne ~tlque tre~
faire le choix de son métier. QUefaire de sa vie ? Jeme d~lre.~lgre cela, nous avons o~amse un show case
souviens de ces messieurs envoyés par le Rotary pour ou, helas'. presque personne n .est venu,..Nous avons
nous expliquer leurs professions. Cela m'a marqué. alo?, rep~e notre decor. JeroulaISdans LIegeavec Max
J'avais le sentiment d'être très démuni face à mon en- qUI,t?ut a c~p: a~ feu rouge: me ~ontreet ~alue,dans
vie de changer un peu le monde. J'ai donc choisi le la YOlt,ured a a;>te,Jean-LoUISColinet, ql!e Je ne ~n-
théâtre et le Conservatoire de Liège.Mes parents ont ~lS~ ~as. ~UI,pa: contre, me reconn~t :t me ~t :
été formidables. Ils ont aceepté ce choix même s'il re- FabrIce:Je,:ens VOITton ~ectacle de~am . On a vIte
présentait pour eux une douleur cadIs craignaient que remonte le decor.!Jean-1A.>UISp~nd le nsqu; de l~pro-
je prenne un chemin difficilealors qu'ils rêvaient, pour grantmer au FestIvalde Liège.C est un sucees qUIne se

dément plus depuis. On le joue encore aujourd'hui. A
25 ans, j'étais papa, j'avais réalisé un spectacle et je de-
venais artiste associé au Théâtre National. Ensuite, tout
s'est enchaîné extrêmement vite.

Depuis J'annonce de sa nomination (llB
24(5), Fabrice Murgia rencontre les équi-
pes du National et discute de son plan.
Lepersonnel, qui avait voté à 80 % pour lui,
semble ravi. Nous l'y retrouvons pour évo-

quer d'abord ses tout débuts.

"C'est le GroufOP qui
m'a conforte dans
l'envie de devenir

acteur car je me disais
que <était Zif. que je

pOUvaISpartz~ au
monde et le cluinger."

"Il faut créer une
nouvelle catégorie

d'âge - de 27 à 35 ans
- pour lesprix

âes tickets."
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Lethéâtre doit poser des questions
d'aujourd'hui

Quelle est la place pour la jeunesse?
Dans mon programme, il n'y a pas de
jeunisme. Je tiens plutôt à mettre l'ac-
cent sur des écritures émergentes
comme peuvent l'être celles de créa-
teurs aussi expérimentés que Françoise
Bloch, ou Claude Régy, qui a tout de
même 90 ans. n y aura aussi une pré-
sence du National aux Rencontres
jeune public de Huy. Il faut faire con-
fiance à de grands spectacles pour les
enfants.
Par ailleurs, il faut créer une nouvelle
catégorie d'âge - de 27 à 35 ans - dans
les prix des tickets.
Pour la première fuis, les générations
suivantes sont moins bien loties que les
précédentes. Les jeunes d'aujourd'hui
sont sacrifiés, ne trouvent que des CDD,
peinent à acquérir un logement. Une
soirée théâtre leur coûte cher, surtout
s'ils viennent en couple, doivent pren-
dre une baby-sitter et boivent un verre
après.

Aquoi sert le théâtre?

Vous avez appelé votre p.rojet "Studio
National"?
Le Studio est le centre de mon projet.
C'est historiquement une salle de ré-
pétition faite sur mesure pour le Na-
tional et qui est en lien avec tous les
métiers du théâtre qu'on trouve au
National et que îe veux faire mieux
connaître et mieux exploiter en-
core au profit des compagnies. On in-
vitera chaque année, cinq compagnies
à monter des spectacles dans le studio
avec nos équipes. Le mot "compagnie"
est le mot fort de mon projet. fi veut
répondre au malaise actuel où les mai-
sons de théâtre prennent le pas sur les

compagnies. fi est significatif qu'il n'y
a eu longtemps qu'une chambre pa-
tronale de théâtre et pas de chambre
de défense des compagnies.

C'est "L'artiste au centre" ?
J'ai présidé les débats de la coupole
"L'artiste au centre" voulue par la mi-
nistre Joëlle Milquet. Je veux aider à
rendre les institutions aux compa-
gnies et aux artistes. Les artistes doi-
vent 'challenger' les institutions qui, à
leur tour, doivent 'challenger'les artis-
tes. Dans les cinq créations annuelles,
il n'y aura pas nécessairement une
création de ma compagnie Artara mais
il devrait y avoir une compagnie

Il doit poser des questions
d'aujourd'hui. La culture est un espace
poétique nécessaire entre la place pu-
blique et le monde des décideurs. Le
théâtre est là pour poser des questions
politiques et esthétiques dont les ci-
toyens peuvent s'emparer pour les ren-
voyer aux politiques. Ce qui fonde une
démocratie, c'est la capacité d'opposi-
tion. Notre rôle n'est pas de conforter
les gens là où ils sont ni de donner des
réponses, mais de poser des ques-
tions. Il va de soi que les choix de ces
questions n'est pas innocent.

Un spectacle peut demander un effort du
spectateur?
Le théâtre, en questionnant le monde,
exige un travail, un effort d'imagina-
tion, de la part des spectateurs pour en-
trer dans certaines formes esthétiques.
Le théâtre est une forme de divertisse-
ment mais il n'est pas une distraction. Il
ne peut pas distraire du monde. C'est
aussi, disait Claude Régy,le dernier en-
droit où des gens sont encore en face

d'autres gens. Et cela durera longtemps.

Commentjustifier une subvention au théli-
tre alors qu'il y a tant de besoins sociaux
urgents?
Il faut pouvoir parler à cette jeunesse
dont certains se sont fait sauter dans le
métro. Beaucoup de jeunes ne se recon-
naissent plus dans les institutions.
Léducation et la culture sont alors es-
sentielles pour renouer ce contact. Le
metteur en scène allemand Thomas Os-
termeier a dit qu'ouvrir un théâtre est
aussi important qu'ouvrir un hôpital.
Nous traversons une crise sociétale qui
est la conséquence de la dynamique
dans laquelle on est plongé. Des mou-
vements comme Tout Autre Chose
(dont mon frère est porte-parole) ou
Nuit Debout, en France, veulent mon-
trer que des alternatives existent. Le
théâtre peut trouer un peu le ciel
plombé, permettre de penser le monde.
Il rassemble les gens et propose un es-
pace temps, "l'ici et maintenant" qu'on
ne trouve plus ailleurs.

Son projet
pour le National

"Lemot 'compagnie' est le mot fort de mon projet.
Il veut réponâre au malaise actuel où les maisons
de théâtre prennent lepas sur les compagnies."

FABRICE MURGIA
Nouveau directeur du Théâtre national, à 32 ans à peine.

étrangère travaillant avec des acteurs
belges et deux créations plus spéciale-
ment destinées à tourner dans les cen-
tres culturels. J'attends maintenant les
projets des compagnies. Qu'elles me
les envoient!
Vous allez mettre le National en "ré·
seau"?
J'indique clairement ma famille théâ-
trale. On y retrouvera Vincent Henne-
bicq par exemple ou Milo Rau qui de-
vrait reîouer "Five easy pieces" pré-
senté au Kunsten et peut-être créer un

autre spectacle. Il y aura aussi plus de
danse (peeping Tom, Michèle Noiret),
de l'acrobatie. Je voudrais garder les
liens aussi avec le Festival de Liège, le
Toneelhuis d'Anvers et des maisons il
l'étranger que j'ai appris à connaître
comme Avignon, la Biennale de Ve-
nise, le théâtre de Gérone. Devenu di-
recteur du National, j'ai arrêté par con-
tre ma collaboration avec Franco Dra-
gone pour la construction d'un théâtre
à Dubaï même si je reste conseiller.

Il yale projet Brusselles/Babel dont
vous devez encore vérifier la faisabilité
avec le budget du Théâtre National?
Je voudrais organiser quatre festivals

annuels: Lefestival XS,Lefestival des li-
bertés et deux nouveautés: un festival
reprenant les succès publics de l'année
en Communauté française et un festi-
val international dédié à l'émergence,
aux premiers spectacles. Tous les deux
ans, je propose, en plus, à vérifier si le
budget du National le permet, un
grand spectacle/événement sur le pié-
tonnier bruxellois dont j'aime beau-
coup l'idée. A l'image de Karbon Kaba-
ret que j'ai mené à Liège. Bruxelles est
la deuxième ville la plus cosmopolite
du monde, j'habite Molenbeek, je
veux travailler avec l'associatif, les ar-
tistes bruxellois de toutes origines,
avec aussi l'exigence artistique. Un
spectacle en 22 tableaux, de rue, gra-
tuit, avec un metteur en scène qui ne
sera pas nécessairement moi. Je rêve
d'y voir Charlie Degotte travailler avec
Fabrizio Cassol, les chœurs d'enfants
de la Monnaie travailler avec un
groupe flamenco. Je suis aussi très en
phase avec Bruxelles lalque et son fes-
tival des libertés qui a le projet très
ambitieux de reprendre l'ex-cinéma
Variétés avec même une passerelle
d'Olivier Bastin nous reliant aux Va-
riétés.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 3/06/2016

Communauté française - Matières culturelles - Beaux-arts et arts de la scène La Libre Belgique


